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Jean Lecoultre, L'homme de proie, 1964
The man of prey

En 1952, une galerie lausannoise qui toujours eut pour vocation
la recherche de nouveaux talents faisait connaitre pour la
premiere fois le nom de Jean Lecoultre. Ce dernier, qui avait
dejä un an auparavant expose des gouaches et des dessins ä

Madrid, avait tout juste vingt-deux ans. II en a trente-cinq
actuellement, äge presque tendre pour un peintre, et l'on
s'etonne d'autant plus de l'importance du bilan que laisse
apparaitre une carriere dejä si feconde et si riche et qui le situe
au premier plan de la peinture suisse actuelle. Lecoultre en
effet a fait mieux que tenir les promesses de ses debuts et s'est
impose rapidement, avec une autorite toujours plus grande,
aussi bien dans son pays qu'ä Paris ou en Espagne, dans
tous les domaines oü s'est manifestee son intense activite
creatrice. II n'est meme pas utile de mentionner les bourses et
prix qui sont venus recompenser des dons, un talent et une
originalite d'inspiration qui fönt la valeur d'une peinture de
chevalet ä laquelle il doit une reputation internationale et qui
justifie sa presence dans les collections du Musee cantonal
des Beaux-Arts de Lausanne, du Musee d'Art contemporain
de Madrid et du Musee d'Art moderne de Paris, pour ne pas
parier des collections privees. On sait la part qu'il prend ä la
vie artistique de notre pays par ses expositions dans la plupart
des villes suisses, mais on connatt moins peut-etre l'accueil
qui lui est fait ä Madrid, ä Barcelone et ä Paris lors de ses mani-
festations personnelles ou de ses envois reguliers au Salon
Comparaison et au Salon de la Jeune Peinture. II ne se con-
tente pas d'ailleurs de ces succes, et le registre de ses moyens
d'expression est vaste. II se meut avec aisance dans les plus
amples et monumentales dimensions comme en onttemoigne
les decors qu'ä trois reprises il a cree pour le Theatre de
Mezieres, la derniere fois en 1963 pour la «Justice du roi»
d'apres Calderön, ou les grands panneaux executes pour le
secteur «Art de vivre» de l'Exposition nationale 1964, et les
diverses series de panneaux decoratifs et decorations murales
realises dans plusieurs edifices lausannois. L'art du livre enfin
lui doit quelques belles reussites avec trois albums de pochoirs,
et des illustrations - eau-forte, aquatinte - pour Baudelaire,
Simenon, Panai't Istrati, Lautreamont et quelques autres.
Ce hätif tour d'horizon laisse entrevoir, on en conviendra, une
oeuvre dejä considerable dont il reste, cependant, ä degager la

signiflcation. Celle-ci apparaitra le mieux ä travers les aspects
des differentes etapes d'une evolution qui, si eile s'est pretee
ä maints renouvellements, ne s'est jamais ecartee de la plus
rigoureuse logique. Peintre incontestablement et pleinement,
Lecoultre a toujours ete guide par un besoin imperieux d'ex-
primeravecla plus profondesincerite une pensee dans laquelle
se refletaient sa coneeption de la vie et les fruits de son expe-
rience humaine, ets'il n'a jamais sous-estime l'importance des
problemes plastiques, il les a toujours subordonnes ä l'idee,
objet de ses preoecupations essentielles. Peut-etre convient-il
de rappeler qu'avant de ceder ä sa vocation, il fut un temps
seduit par la litterature surrealiste, temoignant ainsi dejä de ce
goüt qui ne l'a pas quitte pour l'exploration et l'analyse des
phenomenes ambigus, troubles et inquietants de notre destin
commun. C'est la raison pour laquelle l'homme prendra dans
son oeuvre une place toujours plus grande, pour ne pas dire
exclusive, la raison aussi pour laquelle, bien que ses debuts
aient eoineide avec le triomphe de l'abstraction, il n'y ait
jamais sacrifie.
Ses premiers travaux denoncaient une admiration pour Paul
Klee qu'il ne songea jamais ä nier et qui fut beneflque dans la

mesure oü eile l'aida ä trouver son climat poetique et lui donna
les premiers exemples d'une transcendance revelatrice des
aspects seconds de la realite. C'est avec, dans ses bagages,
cette modeste ouverture et aussi, il est vrai, l'excellente forma-
tion qu'il devait ä l'Atelier-Ecole de Georges Aubert que le

jeune Lausannois partit en Espagne pour un sejour de
plusieurs annees qui s'avera pour son art decisif. C'est indeniable-
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Jean Lecoultre, Reverrons-nous nos chers disparus?, 1965
Shall we again see our dear departed ones?
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Jean Lecoultre, Toi qui attends, 1965
You who wait

Jean Lecoultre, Top-secret, 1965

ment ä Madrid, en Aragon, que sa vision s'est decantee et que
sa personnalite, trouvant sans doute un climat physique et
psychologique en parfaite harmonie avec sa propre nature,
s'est revelee dans toute son originale independance. Son art
prend rapidement de l'autorite, un style s'esquisse puis se
cristallise et par une concentration toujours plus serree du
dessin aboutit ä une expression qui frappe par sa vigueur et sa
purete. Alors, sa palette s'est notablement eclaircie, et sur des
fonds travailles en valeurs, les formes se detachent avec
nettete. Lecoultre a toujours ete fort sensible aux contrastes
des eclairages; il use volontiers du clair-obscur avec une
science qui rappelle les plus grands luministes. Par ailleurs,
le paysage castillan brüle par le soleil comble son goüt pour
les terres de toutes nuances, des bruns profonds presque
noirs, aux rouges, puis aux ocres de plus en plus clairs.
C'est, de 1955 ä 1957, la periode claire des compositions forte-
ment charpentees, dont les elements en nombre restreint
servent surtout ä mettre en valeur le pouvoir expressif de
l'ordonnance plastique. L'austerite du sujet, un certain jan-
senisme caracterisent egalement cette periode consacree
surtout ä l'elaboration d'un langage et qui, precisement en raison
de l'aboutissement de cette recherche, marque l'une des

etapes essentielles de la carriere de l'artiste. Un travail en

profondeur s'accomplit durant ces quelques annees dans
l'esprit et la technique mettant au jour des idees, des formes
qui par la suite et sous divers aspects ameneront de precieux
prolongements. C'est, entre autres, l'apparition des personnages,

encore solitaires, traites avec un hieratisme qui leur
confere une grande noblesse.
Puis progressivement, des 1957, la palette a tendance ä

s'assombrir en meme temps qu'une mutation s'opere dans la

coneeption meme de la composition. La notion d'espace et de

profondeur fait son entree dans cette peinture qui jusqu'alors
jouait surtout sur deux dimensions. Non par la perspective
mais, plus suggeree qu'explicite, par l'opposition des valeurs.
Parallelement, le peintre elague, schematise, et parvient parfois

avec une grande economie de moyens ä une etonnante
force d'expression. On sent, paradoxalement, l'annonce d'un
lyrisme tout d'abord contenu et qui sans jamais aller au-delä
d'une certaine limite s'emparera de plus en plus de la toile. Les
contours s'estompent, la forme se dissout partiellement, perd
de sa materialite pour se fondre dans l'atmosphere generale
du tableau, ä ce point qu'en certains cas, les personnages qui
en foules se sont completement empares de la toile, semblent
faire un tout avec le milieu ambiant, et ä partir de 1959, 1960,

l'idee, le sentiment de la chose, se sont totalement substitues
ä la chose elle-meme, les Mens avec la morphologie naturelle
etant reduits ä quelques allusions.
La peinture alors triomphe, jouant avec eclat de ses plus
brillantes trouvailles sur des themes transfigures, nous entrai-
nant dans son sillage par l'ampleur de la scene, la delicate et
nerveuse vitalite du detail, les toujours plus savants effets de
refraction de la lumiere, et d'etranges sonorites qui en appellent
aux echos intimes de l'äme. L'ambiguite des moyens aecroit le

sentiment de mystere, de sourde inquietude qui emane de ces
oeuvres dont la tension dramatique s'aecentue progressivement.

On atteint parfois ä travers des themes pris dans la

nature, aux domaines crepusculaires de la conscience ou hors
de l'espace et du temps, rien ne compte plus que l'eternelle
interrogation de l'homme sur sa propre condition.
On peut considerer qu'alors, Lecoultre qui n'a pas depasse la

trentaine, a atteint une magistrale maturite. Son art s'impose
avec toute l'autorite que lui confere un epanouissement oü

l'inspiration et la technique ont atteint un equilibre parfaite-
ment harmonieux. Ainsi, on a eu ces dernieres annees, devant
son oeuvre, l'impression d'une conquete entierement achevee.
Son art semble bien defini dans une evocation dramatique et
souvent pathetique, formes, silhouettes, mouvements furtive-



151 Jean Lecoultre

f

r

ment happes dans l'ombre par les brefs eclats d'une lumiere
un peu blafarde, d'un sentiment collectif teinte d'angoisse.
Mais dejä s'amorcent les signes avant-coureurs d'une nouvelle
evolution qui plus tard nous mettra en face d'une veritable
volte-face. L'emprise de l'Espagne qui pendant longtemps s'est
maintenue faiblit et s'evanouit; la lumiere, autrefois ocree,
devient de plus en plus blanche, plus froide, et en 1963, cer-
tains de ses tableaux laissent supposer que l'artiste, sans
changer l'ordre de ses preoccupations, est tente de les traiter
sous un autre angle. L'annee suivante confirme cette impres-
sion. En fait, une nouvelle phase s'est ouverte dans la carriere
de Lecoultre et l'evenement est ä cet egard considerable en
raison du renouvellement total de sa demarche et de sa
coneeption de l'expression picturale, meme si la technique, eile,
s'est fort peu modifiee. Pendant toute la premiere partie de sa
carriere, l'artiste s'est exprime sur un mode intemporel,
atteignant tout naturellement ä l'universel dans la traduetion
de sentiments circonscrits aux idees generales. L'homme est
constamment au centre de son tableau, mais c'est un archetype,

un homme anonyme. Dans sa nouvelle maniere, il passe
du general au particulier; l'homme s'individualise, et le theme
est directement branche sur l'actualite. On dirait que renon-
pant ä elever le debat, l'artiste descend dans la rue, se mele ä

nos evenements quotidiens. Sortant de sa tour d'ivoire, il se
fait le commentateur et le chroniqueur de nos meeurs, l'obser-
vateur de notre epoque et de tout ce qui la conditionne. Ce

faisant, il admet dans sa Vision tous les aspects exterieurs qui
caracterisent et singularisent la vie de l'homme d'aujourd'hui,

et distinguent dans le decor, les mille instruments de la civili-
sation, les habitudes et les travers, notre epoque de Celles qui
l'ont precedee.
En fait, cessant plus ou moins de regarder en lui-meme, il

affronte la realite qui l'entoure, et c'est celle-ci qui prend
possession de ses tableaux. On se souvient alors de l'engoue-
ment de sa jeunesse pour le surrealisme qui comprenait dejä
la poesie qui emane des objets. Or, les objets de notre temps,
nos mecaniques, nos gadgets exercent sur lui une veritable
fascination. II reste donc Adele ä lui-meme en braquant sur
eux ses projeeteurs et pousse meme fort loin, sans se dissi-
muler les risques que cela comporte, la sincerite de sa
participation, en tant que peintre, ä la vie de ses contemporains.
Car Lecoultre est profondement, totalement l'homme de son

epoque. Celui de la television, du cinema, de l'automobile, des

juke-boxes, du magnetophone et de l'avion, de l'automation
et de l'electronique. Depuis longtemps, il est passionne par le

cinema dont on ne peut nier le röle qu'il joue dans notre vie

depuis plusieurs generations, et qui exerce sur lui une in-
fluence qu'il ne songe pas ä repousser. Cela explique l'extra-
ordinaire mouvance des images qu'il met sous nos yeux dans
des scenes oü se reconnaissent les tourbillonnements affo-
lants dans lesquels nous vivons, comme aussi ce besoin de

mobilite, de dechainement de sensations, de bruit qu'ont cree
dans les villes l'accumulation des engins ä moudre du confort
ou du divertissement. Daumier autrefois a fait entrer dans la

peinture les moeurs de ses contemporains. Lecoultre ne fait
pas autre chose, dans un style et par des moyens qui eux aussi
sont contemporains. Ses tableaux sont autant de flashes jetes
ä l'improviste sur le comportement des foules, non point des
tranches de vies ä la maniere naturaliste, mais des apercus
fulgurants qui nous mettent en presence d'une constante et un

peu etourdissante surrealite. Infiniment mieux que beaucoup
de ceux qui, ä Paris, se rangent sous cette etiquette, Lecoultre
apparaTt ici comme un veritable peintre temoin de son temps.
Continuant un chemin qui toujours fut assez solitaire, il s'est
tourne vers des perspectives qui, dans la Situation de l'art
actuel, nous paraissent parmi les plus prometteuses. II prend
place, ainsi, aux cötes de quelques autres defenseurs actuels
de l'art vivant- et nous songeons ä certains nouveaux realistes
americains - parmi ceux qui nous fönt le plus sürement esperer
de l'avenir de la peinture.

Jean Lecoultre

Ne en 1930 ä Lausanne. Eveil et decouverte fulgurante dans le

domaine de l'art et la litterature apres une Conference de Paul
Eluard en 1945. S'interesse au Surrealisme et pense s'engager
dans une carriere litteraire. La peinture finalement l'emporte.
Ses parents s'opposent ä son entree aux Beaux-Arts. S'engage
dans un bureau pour gagner sa vie et s'inscritäl'Ecole-Atelier
Georges Aubert ä Geneve. Periode tres influencee par Paul

Klee. En 1951 deeide de changer totalement de Neu et de cir-
constances et s'installeä Madrid. Influence determinante de ce

changementsur sa peinture qui evolue d'une facon totalement
personnelle tout en subissant le climat de l'Espagne. En 1957

revient ä Lausanne.
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